
nous de septembre 1986 à mars 1987. La Direction des 
programmes publics a profité de leurs conseils pour 
élaborer ses programmes relatifs aux publications et aux 
médias. Pendant leur séjour, ces deux journalistes ont eu 
accès à toutes les installations et au personnel de l’Institut, 
et ils ont continué à rédiger des chroniques hebdomadaires 
pour leur journal ou service de nouvelles respectif.

La Direction des programmes publics a organisé deux 
colloques à l’intention de secteurs bien précis de la 
population. Le premier concernait l’éducation à la paix; y 
ont participé des éducateurs et des membres de l’Institut et 
du conseil de ce dernier qui ont alors discuté de problèmes 
théoriques et pratiques propres à l’éducation à la paix et 
du rôle de l’Institut dans ce domaine. L’ICPSI offre 
maintenant des ouvrages didactiques sur la paix et la 
sécurité, il aide à organiser des journées de perfection­
nement professionnel pour les enseignants et enseignantes, 
et il fournit en général de l’information aux professeurs 
qui désirent enseigner les relations internationales en 
classe et en discuter avec leurs élèves.

À la fin de mars, l’Institut et l’Association canadienne 
pour l’éducation permanente (CAAE) ont organisé un 
colloque sur la paix et la sécurité, dans le cadre d’un 
accord de coopération à long terme. Des autorités des 
milieux de l’éducation permanente au Canada ont ainsi 
participé à des discussions sur la sécurité canadienne, la 
théorie des relations internationales, les médias et 
l’opinion publique, et les stratégies à adopter pour amener 
le public canadien à débattre des questions intéressant la 
paix et la sécurité.

L’Institut a organisé douze autres colloques ou 
réunions sur une vaste gamme de sujets, dont la liste figure 
à l’annexe B.

Au cours de l’année, l’Institut a conclu de nombreux 
accords de coopération et entrepris divers projets 
conjoints avec d’autres organismes. Ces démarches ont 
pour objet de favoriser la réalisation d’objectifs communs 
et d’encourager d’autres organismes nationaux à accorder 
une certaine priorité aux activités concernant la paix et la 
sécurité internationales. Ces efforts diffèrent des activités 
financées par des subventions accordées après demande, 
dont on fait mention ailleurs dans le Rapport, en ce sens 
que l’Institut fournit des conseils, des connaissances et des 
ressources en personnel, en plus de fonds. Il travaille ainsi 
en étroite collaboration avec les organisateurs pour les 
aider à mettre le projet en oeuvre. L’annexe D donne une 
liste des accords de coopération et des projets conjoints.

Une deuxième série de documents intitulés Opinions 
offre des textes de même longueur que les Exposés, mais 
les auteurs, qui sont tous des experts dans leur domaine, 
sont invités à rédiger un essai personnel plutôt qu’une 
description factuelle. L’Institut a publié trois documents 
de cette catégorie au cours de l’année, et les détails à cet 
égard se trouvent à l’annexe A.

En outre, l’ICPSI a fait paraître quatre numéros de son 
magazine trimestiel Paix et Sécurité. Il s’agit d’une 
publication bilingue visant à véhiculer de l’information et 
des opinions sur une gamme variée de sujets. Au cours de 
l’année, le nombre de pages du magazine est passé de 24 à 
44. Chaque numéro contient maintenant cinq articles 
principaux et sept rubriques régulières. Une couverture en 
couleurs, des articles raisonnablement courts et des 
illustrations empreinte d’imagination, voilà autant de 
caractéristiques ayant pour objet d’attirer l’attention des 
lecteurs ne s’intéressant peut-être pas à prime abord aux 
questions dont l’Institut traite. Une liste des articles parus 
constitue l’annexe C du présent rapport.

La liste de distribution du magazine compte 
maintenant 4 800 adresses environ. Les Exposés et les 
Opinions sont envoyés à un auditoire plus restreint 
comptant 2 500 destinataires; comme ces documents sont 
tirés à 5 000 exemplaires, l’Institut en fait ensuite parvenir 
à quiconque en fait la demande.

À mesure que l’Institut a fait mieux connaître ses 
compétences dans divers domaines, notamment par 
l’intermédiaire de ses publications, il a intensifié ses 
relations avec les médias. C’est ainsi qu’il a organisé deux 
séances d’information à l’intention des membres de la 
presse pratiquant activement leur profession. La première 
a eu lieu en novembre 1986 et avait pour thème “Les 
relations entre les superpuissances: A quoi s’attendre?”, 
tandis que la seconde, intitulée “La défense du Canada 
dans les années 1990: Options possibles”, s’est tenue en 
février 1987. Chaque séance a duré une journée et a fait 
intervenir une équipe de six personnes composée 
d’experts de l’Institut et d’ailleurs au Canada et à 
l’étranger. Environ vingt-cinq journalistes venus d’un peu 
partout au pays ont assisté à chacune des séances. Des 
articles sur ces colloques, ou des citations extraites des 
débats y ayant eu lieu, ont paru dans les principaux 
véhicules d’information d’un bout à l’autre du Canada.

La diffusion de publications de l’Institut a encouragé 
des membres des médias à lui demander de l’information 
contextuelle ou d’autres analyses. Des membres de 
l’Institut ont publié plusieurs articles de fond et ont par la 
suite été invités à donner des entrevues; en outre, l’Institut 
a reçu plusieurs demandes de personnes ou d’organismes 
souhaitant reproduire des articles qui avaient paru dans 
Paix et Sécurité.

Le Directeur général s’est réuni avec un certain nombre 
de conseils de rédaction de divers journaux canadiens. 
Dans d’autres séances que l’Institut a organisées avec le 
concours de Perspectives internationales, de petits 
groupes de fonctionnaires, de journalistes et de 
parlementaires se sont entretenus avec des experts dans 
divers domaines relevant du mandat de l’Institut.

Deux membres associés ont passé six mois à l’Institut 
au cours de l’année; M. John Walker, de l’agence 
Southam News, y a travaillé de janvier à juin 1986, tandis 
que M. Jocelyn Coulon, du journal Le Devoir, a été parmi

Les Services d’information
La Direction des services d’information de l’Institut a 

continué de mettre au point ses programmes et ses 
systèmes d’information pour disséminer auprès de la 
population canadienne de l’information sur la paix et la 
sécurité. La bibliothèque s’est particulièrement souciée de 
recueillir des comptes rendus de conférence, de discours et 
des documents inédits (ce qu’on appelle la “documentation 
grise” sur la paix et la sécurité). Par ailleurs, la 
bibliothèque a accès à six bases de données commerciales 
et elle a conclu des ententes d’échange avec vingt-trois 
instituts et bibliothèques à l’étranger.

En juin 1986, la Direction a tenu un colloque qui
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